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À CHRISTIAN PERRIN DE BRICHAMBAUT 
N o u s avons la dou leur de v o u s apprendre le décès de Chr is t ian Perrin de 
Br ichambau t , su rvenu le 21 sep tembre 1995, à Paris , des sui tes d ' u n e longue 
maladie . Les obsèques ont eu lieu à Paris le 26 septembre 1995. 
Notre ami est né le 1er août 1928, à Paris, dans le 8 e arrondissement . Ancien 
é lève de l 'Éco le po ly t echn ique (1948) , il était ingén ieur de la mé téo ro log ie . 
Après être entré dans la maison « météo » à 23 ans, il c o m m e n c e sa carrière, en 
1954, en Afrique équatoriale française. Ingénieur très brillant, ses services y sont 
rap idement appréc iés , no t ammen t lors de l ' A n n é e géophys ique in ternat ionale 
(1958) . Alors chef du Centre de rayonnement de Bangui , il acquiert une compé-
t e n c e en m a t i è r e de r a y o n n e m e n t qui lui sera r e c o n n u e i n t e r n a t i o n a l e m e n t 
j u s q u ' à la fin de sa carrière. 
Il revient en France en 1959 pour être affecte au Centre technique du matériel 
( C T M ) , où il devient rapidement un très grand spécialiste de l ' ins t rumentat ion 
météoro log ique . Dans ce domaine , ses conna issances l 'ont toujours placé à la 
pointe du progrès . D 'a i l leurs , devenu plus tard président de la 
Société météorologique de France (SMF) , il a tenu à poursuivre 
ces activités, obtenant de la S M F qu'el le prévoie chaque année au 
budget de quoi poursu ivre l ' é tude et l ' industr ia l isat ion d ' u n e 
ministation automatique portable destinée au grand public et aux 
jeunes passionnés de météorologie. De février 1962 à septembre 
1970, il est l 'adjoint du chef du C T M , puis est nommé le 15 sep-
tembre 1970 adjoint au chef de l 'Établ issement d 'é tudes et de 
recherches météorologiques. 
Le 1er janvier 1973, nouveau tournant dans sa carrière, il est 
n o m m é consei l ler du directeur de la Météoro logie nat ionale , 
l ean Bessemoulin à cette époque, pour la formation permanente . 
Il cont inue, de plus, ses activités antérieures, ce qui est appré-
c i é p a r l ' e n s e m b l e d e l a c o m m u n a u t é s c i e n t i f i q u e . E n 
décembre 1980, il prend le poste de secrétaire pe rmanent du 
Consei l supér ieur de la mé téo ro log ie ( C S M ) , n o m m é par le 
ministre de tutelle ; il redonnera à cette fonction tout son rôle 
d ' é cou te des usagers de la Mé téo ro log ie nat ionale . En mar s 
1985, il est n o m m é inspecteur général à l ' Igacem (Inspection 
générale de l 'aviat ion civile et de la météorologie) . Son travail 
y sera unan imement reconnu, car il y met encore tout son talent 
et toutes ses connaissances scientifiques et techniques. 
Auprès de l 'Organisat ion météorologique mondiale ( O M M ) , 
sa notoriété en matière de rayonnement le conduit à des tâches 
d 'expert ise . Du temps de son activité professionnelle, il a égale-
m e n t é t é m e m b r e d e la C o m m i s s i o n d e s i n s t r u m e n t s et 
méthodes d 'observat ion de l ' O M M et membre du groupe de tra-
vail « Rayonnement » de l 'Associat ion régionale VI (Europe) . 
Christian Perrin de Br ichambaut a eu la sagesse de faire valoir ses droits à la 
retraite à partir du 6 septembre 1988, à un peu plus de 60 ans. Je m e souviens 
que, préparant sa retraite, il était venu me voir à l 'observatoi re de Magny- les -
Hameaux , où j e travaillais, pour me parler de la S M F et de ce qu ' i l souhaitait la 
voir devenir . Il avait de l 'ambit ion pour notre Société, et voulait la transformer. 
Ains i , il n ' a pas in te r rompu ses act ivi tés au profit de la mé téoro log ie . Entré , 
après élection, au conseil d 'adminis t ra t ion de la S M F , il en devint en 1989 le 
Christian Perrin de Brichambaut, dans une a t t i tude qui 
nous était si familière, lors d 'une assemblée générale de la 
SMF à Boulogne-Billancourt. On reconnaîtra éga lement 
deux collègues de Météo -France : Guy Der Mégréd i t -
chian*, de face à g a u c h e , e t Guy Froment , de face à 
droite. (Photo CNRM/PAD) 
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président. 11 devait être réélu deux fois, la durée du mandat de président ne pou-
vant excéder trois ans. Ce fut le premier long mandat de président ; il est vrai 
que, grâce à lui et à Mme Cruette qui l 'avait précédé, le statut de la S M F fut rénové. 
L 'associa t ion en avait bien besoin, et cela lui redonna vigueur et moderni té . 
Christ ian Perrin de Br ichambaut mettait toutes ses quali tés au service de la 
S M F , et il était t rès enr ich i ssan t de t ravai l le r avec lui , car il savai t écouter , 
conseiller et décider. Son caractère très direct, entier au sens large du mot, ne lui 
avait pas fait que des amis , mais on pouvait compter sur lui. C'étai t un h o m m e 
sincère et profondément honnête . Je citerai ici un extrait d 'un poème qu ' i l a écrit 
le 3 mai 1995 : 
«Je n'ai pas, 
Dans l'instant du présent, dans l'éclair du moment, 
ni besoin, ni envie, 
ni plaisir, ni douleur.[...I. 
« Et après ? 
Le bonheur est appât, vital mais si fugace : 
c 'est la joie dont je rêve, 
c'est la paix que j'attends... » 
Il a tenu à ce que la S M F soit l ' é lément de popularisat ion de la météorologie , 
qu 'e l le aide au déve loppement d ' une station météorologique « grand public », et 
il a engagé , en accord avec la Météorologie nationale, une coopérat ion avec des 
associa t ions s imila i res à l ' é t ranger . En 1 9 9 1 , la coopéra t ion avec l ' A m e r i c a n 
M e t e o r o l o g i c a l S o c i e t y ( A M S ) a d é b o u c h é sur l ' o r g a n i s a t i o n de deux t rès 
g randes confé rences sc ient i f iques à Par is ; c ' é ta i t la p remiè re fois que notre 
consœur se déplaçait à Paris. Il souhaitait aussi développer les relations avec les 
pays de l 'Europe de l 'Est et du Maghreb , coopérat ions qui se poursuivent encore 
aujourd 'hui . 
Après avoir quitté sa fonction de président, il continua, au sein du Bureau de 
la S M F , à s 'occuper des quest ions qui lui tenaient tant à cœur . Il restait égale-
ment membre du comité de rédaction de la revue de la S M F , La Météorologie, 
pour laquelle il a écrit de nombreux articles de vulgarisat ion scientifique. Hélas , 
un an plus tard, il devait demander à être déchargé de ses fonctions ; j e pense que 
la maladie venait de l 'a t teindre. 
N o u s le revîmes avec un grand plaisir à un déjeuner, le 29 juin 1995 ; c 'était 
sa première et dernière sortie vers Météo-France . N o u s n 'é t ions que trois avec 
lui, car il tenait à une grande discrétion et faisait preuve d 'une grande pudeur à 
propos de sa maladie . N o u s restions en contact avec lui et, j u s q u ' à la fin de ses 
jours , il continua à donner son avis sur une foule de quest ions et sur la revue La 
Météorologie. 
Christian Perrin de Br ichambaut était officier de l 'Ordre national du Méri te , 
médail lé de l 'Aéronaut ique et chevalier dans l 'Ordre des Pa lmes académiques . 
A sa famille, le Consei l d 'adminis t ra t ion, le Bureau, le comité de rédaction de 
la revue et tous les m e m b r e s de la S M F présentent leurs très s incères condo-
léances. 
C o m m e il y a un prix P r u d ' h o m m e , qui ne concerne aujourd 'hui que les titu-
laires d 'un doctorat , je suggère q u ' u n nouveau prix de la S M F , s 'adressant à tous 
les pass ionnés de météorologie , porte un jour le nom de notre ami. Ce serait la 
meil leure façon de l 'avoir toujours auprès de nous. 
Phil ippe Garnier 
M e m b r e de la S M F 
